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ÉDITORIAL
Sourire à la vie !

Notre revue désire mettre en avant toutes ces petites joies 
que nous ne savons pas toujours voir. Nous voulons offrir aux 
lecteurs un ton positif qui change du triste monde ambiant !
Mais ne nous contentons pas d’une lecture superficielle. Les 
articles que nous allons lire sont une invitation à sourire à la 
vie ! 
Vous lirez des récits qui font du bien, quel bonheur de croiser 
des hommes et des femmes qui croquent la vie à pleines dents. 
Leur témoignage nous stimule ! 
Pour sourire à la vie, pas besoin d’exploits retentissants. 
Chaque jour, nous avons de quoi sourire à travers la nature qui 
se réveille de l’hiver, des rencontres amicales, des activités qui 
nous rendent heureux…
Bien-sûr, il ne s’agit pas non plus de penser que nous serions 
naïfs et dans un monde de bisounours.
Vous lirez des récits plus douloureux. Des hommes et des 
femmes ont dû quitter leur pays, d’autres connaissent l’épreuve 
de la maladie etc…Malgré tout, ils nous disent que la vie vaut 
toujours la peine d’être vécue.  Quelle merveille lorsque des 
hommes et des femmes témoignent de la beauté de la vie 
malgré les épreuves ! 
Il y a ici de quoi nous interroger ? Il nous faut enlever le masque 
qui empêche la joie de se libérer.
La fête de Pâques nous redit que Jésus, par sa mort et sa 
résurrection, vient nous tirer de la tristesse de nos tombeaux 
pour que notre vie puisse avoir son sens le plus beau. 
Nous sommes aimés, nous sommes faits pour aimer ! 
Bonne semaine sainte et bonnes fêtes de Pâques.

Père Yvain
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Sainte famille
Presbytère de Commentry
28, rue de la République 03600 Commentry
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saintefamille03600@orange.fr
Blog : paroissedelasaintefamille.over-blog.fr

Bon pasteur
Presbytère de Villefranche
6, place de l’Église 03430 Villefranche-d’Allier
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paroissedubonpasteur03@orange.fr 
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rue Notre Dame. Se déplaçant plus difficilement, elle 
réservait ses sorties à l’église. Alors, on venait la voir, 
on venait bénéficier encore de sa 
capacité d’écoute, d’accompagne-
ment, d’encouragement.
À l’âge de 97 ans, elle a rejoint 
la maison du Père. Elle a été 
entourée de très nombreux amis, 
des prêtres et diacres ainsi que 
de sa famille qui ont célébré son 
départ dans la paix et la joie, tel 
qu’elle l’avait désiré. 
Nous rendons grâce pour ce qu’elle 
a été, pour son dévouement. 
Comme elle priait pour nous tous, que nos prières 
d’action de grâce l’accompagnent dans sa rencontre 
avec son Seigneur.

Elle était une femme de foi et de confiance, d’une 
incroyable vitalité, humble et son regard toujours 

tourné vers les plus pauvres. 
Elle a vécu dans la communauté de Cosne-d’Allier 
de 2008 à 2019. Très présente, elle nous a montré le 
chemin d’évangélisation aux périphéries, comme elle 
aimait nous le répéter avec son regard pétillant. Elle 
apportait son sourire à chacun et faisait connaissance 
facilement en allant au-devant de tous ceux qu’elle savait 
seuls, isolés ou dans la peine. Ses visites à la maison 
de retraite étaient attendues. Pleine de compassion, 
elle nous invitait à faire de même. Sa rencontre avec 
de jeunes futurs confirmands a été pleine de richesses 
et a changé le regard de ces derniers sur la vocation 
religieuse. Quelle foi, quelle joie elle transmettait !
En 2019, à la fermeture de la communauté de Cosne, 
elle est partie rejoindre la communauté de Montluçon, 

Souvenir

À DIEU SŒUR  
MARGUERITE-MARIE 
Sœur Marguerite-Marie de Rancourt de Mimérand, de la congrégation 
des Oblates du Cœur de Jésus nous a quittés le 10 novembre dernier. 

Que nos prières 
d’action de grâce 
l’accompagnent dans 
sa rencontre avec son 
Seigneur. 

Les prêtres du 
diocèse aiment à se 

rencontrer pour des 
temps fraternels.
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Mieux connaître la parole de Dieu

LE PARTAGE DU PAIN 

C’est seulement quand Jésus reproduit les mêmes 
gestes que lors de la Cène, bénissant et rompant le 

pain lors du repas que « leurs yeux s’ouvrent et qu’ils le 
reconnaissent » - mais immédiatement « il leur devient 
invisible ». Là où leurs yeux étaient empêchés, désormais 
ils contemplent le Ressuscité et le reconnaissent. Jésus 
montre donc deux « lieux » où le rencontrer : en écoutant 
sa parole dans les Écritures et par l’Eucharistie, deux 

grands moments de la messe. 
« Ils se dirent l’un à l’autre  : 
"Notre cœur n’était-il pas 
brûlant en nous, tandis qu’il 
nous parlait sur la route et 
nous ouvrait les Écritures ?" À 
l’instant même, ils se levèrent 
et retournèrent à Jérusalem. » 
Les deux compagnons refont 
le parcours en sens inverse 
mais sont dans un tout autre 
état d’esprit : partis tout tristes, 
ils reviennent tout joyeux pour 
annoncer la Bonne Nouvelle. 

SEULE LA FOI PEUT 
CONDUIRE À LA 
RÉSURRECTION  
DE JÉSUS

Quand nous ressassons 
nos inquiétudes, nos 

colères, nos deuils, nos 
angoisses ou nos regrets, nos 
questions sans réponse, nos 

projets empêchés… Jésus s’approche de nous comme 
il s’est approché de ses disciples attristés, il prend le 
temps de nous rejoindre et de faire route avec nous - 
mais souvent nous ne savons pas le voir, nous ne le 
reconnaissons pas. Nous savons bien qu’il a promis 
d’être avec nous, mais nous l’oublions ou nous le 
cherchons ailleurs que là où il est. 
C’est cette rencontre avec Jésus qui nous permet de 
trouver la joie et de témoigner ensuite autour de nous, 
comme le font les disciples d’Emmaüs. 

L.D.

UNE RENCONTRE À HAUTEUR D’HOMMES 

Au soir de Pâques, deux disciples se rendent de 
Jérusalem à Emmaüs ; deux disciples dont nous ne 

savons pas grand-chose, si ce n’est que l’un s’appelle 
Cléophas. L’autre est anonyme... Ils quittent Jérusalem, 
lieu du temple, lieu de leurs espoirs déçus. C’est Pâques 
mais ne font pas la fête. Ils ne peuvent pas croire que 
la joie est possible, que la vie est plus forte que la mort. 
Ils sont « tout tristes », nous dit l’Évangile, rentrant la 
tête basse pour reprendre leur 
vie d’avant, avec un goût amer. 
Pendant qu’ils parlaient et 
discutaient, Jésus lui-même 
s’approcha et fit route avec eux. 
Ils le voyaient, mais quelque 
chose les empêchait de le 
reconnaître.
Aveuglés par leur peine, les deux 
disciples ne le reconnaissent pas. 
Le Christ s’approche avec une 
grande délicatesse, sans geste 
éclatant, il se met à leur hauteur.

L’ENSEIGNEMENT DE 
JÉSUS 

L’inconnu fait d’abord parler 
les deux disciples en leur 

demandant de relater ce qu’ils 
ont vu. Ils lui racontent comment 
Jésus de Nazareth est mort. 
Jésus prend le temps de la 
rencontre, il marche au pas 
de ses disciples, il les rejoint 
là où ils en sont. Il écoute leur 
tristesse, leur enthousiasme disparu, leur foi en miettes. 
Il faut ce temps de marche et d’écoute, d’aveuglement 
et d’incompréhension, pour qu’ils puissent aller plus 
loin que le simple récit des faits. Alors l’homme leur 
explique comment tout ce qui est arrivé était annoncé 
dans les Écritures, depuis Moïse jusqu’au dernier 
prophète et leur montre que sa mort sur la croix n’est 
pas la fin de l’histoire ! Eux commencent à comprendre 
mais ne reconnaissent toujours pas que c’est Jésus qui 
leur parle. Ils n’osent pas encore croire. « Reste avec 
nous ! », ils sentent bien que cet inconnu a des choses 
importantes à leur apprendre, grâce à lui ils entrevoient 
que leur passé, ce qu’ils ont vécu, a un sens. 

DE LA TRISTESSE À LA JOIE :
LES DEUX DISCIPLES 
D’EMMAÜS* 

* Luc 24, 14-35

©Bernadette Lopez
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AgendaHORAIRES 

DES MESSES
Paroisse de la 
Sainte Famille

RAMEAUX
10 AVRIL
- �La veille à 17 h à Néris et  

à 18 h 30 à Commentry 
- �À 9 h 30 à Marcillat et 

à 11 h 15 à Commentry
JEUDI SAINT
14 AVRIL
Célébration eucharistique
- �À 17 h 15, célébration pour  

les enfants à Commentry 
(avec bénédiction des 
enfants et des petits pains)  

- �À 19 h 30 à Commentry  
Messe  (avec bénédiction  
des petits pains)  

VENDREDI SAINT
15 AVRIL
- �Chemin de croix 

À 15 h à Commentry et  
dans les villages

- �Célébration de la croix 
À 19 h 30 à Commentry

VIGILE PASCALE 
16 AVRIL
- �À 20 h 30 à Commentry
PÂQUES 
17 AVRIL
- �À 9 h 30 à Marcillat et  

à 11 h à Commentry
ASCENSION  
DU SEIGNEUR
26 MAI
- La veille à 18 h 30 à Néris 
- �À 9 h 30 à Marcillat et  

à 11 h à Commentry
PENTECÔTE
5 JUIN
- La veille à 18 h 30 à Néris 
- �À 9 h 30 à Marcillat et  

à 11 h à Commentry

Paroisse
du Bon
Pasteur

RAMEAUX
10 AVRIL
- �La veille à 18 h 30  

au Montet 
- �À 9 h 15 à Cosne-d’Allier et 

à 11 h à Montmarault
JEUDI SAINT
14 AVRIL
Célébration eucharistique
- �À 20 h à Villefranche-d’Allier 

(avec bénédiction des  
petits pains) 

VENDREDI SAINT
15 AVRIL
- �Chemin de croix 

À 15 h : voir tableau  
d’affichage dans les églises

- �Célébration de la croix 
À 20 h à Villefranche-d’Allier 

VIGILE PASCALE 
16 AVRIL
- �À 21 h à Villefranche-d’Allier 
PÂQUES 
17 AVRIL
- �À 9  h 15 à Montmarault et  

à 11 h à Cosne-d’Allier
ASCENSION  
DU SEIGNEUR
26 MAI
- La veille à 18 h 30 à Voussac
- À 10 h 30 à Villefranche-d’Allier
PENTECÔTE
5 JUIN
- La veille à 18 h 30 au Montet
- �À 9 h 30 à St-Priest-en-Murat et  

à 11 h à Cosne-d’Allier

24 HEURES
POUR DIEU
JEUDI 7 AVRIL  
JOURNÉE DE CONFESSIONS
à l’église Notre Dame à Montluçon
de 10 h à 20 h (avec célébration 
pénitentielle à 10 h, 15 h et 18 h)

Par le prêtre, Dieu nous accueille, qui que nous soyons,  
tel que nous sommes, là où nous en sommes.
Par le prêtre, Dieu nous donne son pardon  
qui rétablit nos vies sur la voie de son amour.  
Lors de cette journée, plusieurs prêtres seront là,  
l’un d’entre eux pourra vous guider pour que vous puissiez  
vivre pleinement ce sacrement de la réconciliation.

CONFESSIONS POUR PÂQUES
PERMANENCES POUR DES CONFESSIONS INDIVIDUELLES

Paroisse de la  
Sainte Famille
- �SAMEDI 9 AVRIL de 9 h à 11 h  

au presbytère de Commentry
- �MARDI 11 AVRIL de 9 h à 10 h 30  

au presbytère de Commentry
- �MERCREDI 12 AVRIL  

de 9 h 30 à 10h 30 et de 16 h à 18 h 
au presbytère de Commentry

- �JEUDI SAINT 14 AVRIL  
de 10 h à 11 h à l’église de Marcillat, 
de 14h à 16h au presbytère de 
Commentry

- �VENDREDI SAINT 15 AVRIL  
de 9 h 30 à 11 h  
à l’église de Commentry

Ou sur rendez-vous  
au 04 70 64 32 35

Paroisse du  
Bon Pasteur
- �LUNDI 28 MARS  

de 20h à 21 h à Villefranche-d’Allier
- �MARDI 29 MARS  

de 9 h 30 à 10 h 30 à Cosne-d’Allier
- �SAMEDI 2 AVRIL  

de 17 h 45 à 18 h 15 à Deux-Chaises
- �JEUDI 7 AVRIL  

de 9 h 30 à 10 h 30 à Montmarault
- �VENDREDI 8 AVRIL  

de 16 h 30 à 17 h 30 au Theil
- �SAMEDI 9 AVRIL  

de 17 h 15 à 18 h 15 au Montet
- ��MERCREDI 13 AVRIL  

de 10 h à 11 h 30 à Buxières  
et de 13 h 30 à 15 h à Cosne-d’Allier

- �JEUDI SAINT 14 AVRIL  
de 9 h 30 à 10 h 30 à Montmarault

- ��VENDREDI SAINT 15 AVRIL  
de 9 h 30 à 10 h 30 au Montet  
et de 18 h 30 à 19 h 30  
à Villefranche-d’Allier

- ��SAMEDI SAINT 16 AVRIL  
de 16h30 à 17h30 à Cosne-d’Allier  
de 18h à 19h à Montmarault 

Ou sur rendez-vous  
au 06 60 39 51 66

LE NOMBRE D’AUJOURD’HUI
C’est le nombre de 
jours- sans compter 
les dimanches- 
que dure le temps 

du Carême pendant lesquels 
les chrétiens, tels les sportifs à 
l’entrainement, sont invités à se 
donner des moyens concrets, dans la 
prière, la pénitence et l’aumône pour 
aider à discerner les priorités de leur 
vie. Un temps autre qui incite à une 
mise à l’écart pour faire silence et être 
ainsi réceptif à la Parole de Dieu.  

40



NOS JOIES ET NOS PEINES6
Carnet

16 : �Louise DENOYER, née PIOT, 107 ans à Cosne-d’Allier
17 : �Bernard FALCONNET, 84 ans à Commentry,  

Arlette RATHY, née PAWLOWSKI, 79 ans à Commentry,  
Edith RENAUD, née CHERORET, 93 ans à Commentry

18 : �Andrée PASSAT, 77 ans à Commentry, 
Jean-Michel STARON, 76 ans à Villebret

19 : �Rachelle LAPLANCHE, née GODET, 96 ans à Voussac, 
Monique LAURENT, 80 ans à Marcillat

20 : �Christian CLAY, 78 ans à Blomard,  
Sandrine MARTIN, née LEMMET, 43 ans à Cressanges

22 : Frédéric BLANCHET, 40 ans à Montvicq
23 : �Suzanne BOIS, née COLLINET, 100 ans à Deneuille-les-M
26 : �André BILLON, 85 ans à Voussac, 

Joseph CLARA, 85 ans à Bézenet, 
Jeanne DESCAMPS, née BERTHIAUX, 87 ans à Commentry, 
Michel MADET, 66 ans à Lafeline

27 : �Véronique BOURDIN, née GUILLAUMIN, 57 ans  
à Buxières-les-Mines

28 : �Rose PERRONNET, née JARDOUX, 93 ans à Cosne-d’Allier
30 : �Raymonde CHAMBENOIT, 85 ans à Montmarault 

DÉCEMBRE
03 : �Henriette CHOMET, née DROT, 93 ans à Louroux-Hodement, 

Christophe GEORGES, 42 ans à St-Angel
04 : �Maurice BARTHOUX, 101 ans à St Bonnet-de-Four
06 : �Isabelle RAYNAUD, née LIMOGES, 51 ans à Verneix
09 : �Maria CHILARSKI, née FERNANDES, 57 ans à Chamblet,  

Jean-Pierre GUILHOT, 66 ans à Commentry
10 : �Marguerite MARCHAND, 90 ans à Cosne-d’Allier
11 : �Henri LEGOUHY, 99 ans à Bizeneuille
13 : �Robert MARTIN, 88 ans à Commentry,  

Ahmed NEDJIMS, 91 ans à Marcillat
14 : �Geneviève GAUTHIER, née MARQUET, 82 ans  

à Cosne-d’Allier
15 : �Angèle COULOMBAN, née BARATHON, 91 ans  

à Deux-Chaises, Roger VERNERET, 87 ans à Vieure
16 : �Camille BOUGEROL, 86 ans à Villebret
17 : �Marie LORIN, née PINAUD, 87 ans,  

Denise MADET, née LARRAS, 93 ans au Theil,  
François MAGNIER, 83 ans à Marcillat

18 : �Michèle SANNIEZ, née CORS, 74 ans à Louroux-Hodement,  
Suzanne ZYDORCZYK, née PEYNET, 72 ans à Lafeline

20 : �Jeanne PASQUIER, née LANDRIEVE, 105 ans  
à Villefranche-d’Allier

21 : �Micheline GEORGEON, née TALLON, 96 ans à Ronnet
22 : ��Vincent OLLIVIER,  88 ans à Vernusse,  

Georgette MAYET, née DESFORGES, 90 ans à Vieure
23 : �Suzanne BOEHLER, née PETITALOT, 98 ans à Montmarault
24 : �Hélène BUVAT, 59 ans à Cosne-d’Allier,  

Emilia MARQUES, née CARDOSO, 94 ans à Commentry,  
Daniel REVIDON, 84 ans à Néris

28 : François MEUNIER, 75 ans au Montet
29 : �Sébastien DUBOIS, 40 ans à Cosne-d’Allier, 

Michel TRONGER, 63 ans à Marcillat
30 : �Robert GAYON, 96 ans à Terjat,  

Pierre GENEST, 73 ans à Commentry
31 : Robert PAGE à Tronget

 Baptêmes 

OCTOBRE
09 : �Matthia AUBRIOT de Domérat 
12 : �Maë BOUTET de Villefranche-d’Allier.
16 : �Elza et Oscar TRIBOULET  

de Verneix 
19 : �Talya FLEURIET-JEAMI  

de Montmarault,  
Lily RODRIGUEZ de Chappes

23 : �Noah DALODIERE de Saint-Chef (38),  
Maxence MINOIS de Villebret

24 : �Clémence BENI de Cosne-d’Allier
30 : �Léandre LAFAYE de Montluçon,  

Stessy PERON de Doyet 

NOVEMBRE
06 : �Edward GIZA de Larequille,  

Raphaël MEYRUEIX de Doyet,  
Marius SEBASTIEN de Bizeneuille

07 : �Joan GONZALES de Cosne-d’Allier, 
Charly PETIT de Treban

13 : �Maeve VACQUANT  
d’Arpheuilles-St-Priest

14 :�Armand AUCOUTURIER,  
Lucien BIDAULT,  
Alison FRAGNON,  
Rafaël GARAVAGLIA  
de Villefranche-d’Allier

20 : �Séréna NURY CITON  
de St-Marcel-en-Marcillat 

DÉCEMBRE
04 : Eliam PINARDON à Chamblet

 Obsèques 
OCTOBRE
01 : Didier BLANCHET, 59 ans à Treban
05 : �Madeleine MONCE, née PASQUIER, 87 ans à Cosne-d’Allier
06 : ��Joaquina BERNABEL, née SANCHEZ, 85 ans à Malicorne,  

Marie-Claire CHADRIN, 74 ans à Vernusse
07 : ��Jean-Claude BAUCHET, 86 ans à Doyet,  

Serge BROCHET, 80 ans à Buxières-les-Mines,  
Alice DENIS, née FREIHUBER, 97 ans à Montmarault

08 : �Pierre GOBENCEAU, 77 ans à Villefranche-d’Allier
12 : �Jean-Pierre PARDOUX, 63 ans à Montvicq
13 : �Jeanne DURACKA, née LUCE, 86 ans à Cosne-d’Allier,  

Gilles MICARD, 69 ans à Terjat
14 : �Suzanne DIMITRI, née TAMAND, 98 ans à Montvicq, 

Geneviève REGNIAULD, née QUEGUINER, 84 ans  
à Saint-Angel

15 : �Danielle FLOUZAT, née VENOT, 81 ans à Commentry
16 : ��Georges BOURIN, 91 ans à Marcillat, 

Colette BUVAT, née FERRANDON, 90 ans à Tronget,  
Marie-Thérèse CHALMET, née VIOLE, 89 ans à Voussac, 
Suzanne LAMBERT, née MARCHAND, 93 ans à Commentry

18 : �Maurice BLANCHET, 97 ans à Treban
20 : �Marie-Claire TONDU, née NAIL, 73 ans à Montvicq
22 : �Antonio AGUIAR, 71 ans à Bézenet, 

Michel BAZIN, 88 ans au Montet,  
Suzanne GILBERT, née CARRAT, 93ans à Cosne-d’Allier, 
Madeleine MAYARD, née MIR, 88 ans à Commentry

23 : Hélène LHOUMEAU, 55 ans à Commentry
27 : �Suzanne CERESER, née BLAIRY, 96 ans à Commentry,
Jean-Claude CREUZIEUX, 78 ans à Cosne-d’Allier
28 : �Jacques GIRODON, 87 ans à Sazeret, 

Irène PERTON, née THALIER, 94 ans à La Celle
29 : �Patrice CHAMPAGNAT, 68 ans à Commentry, 

Marcel Pierre LEPEE, 93 ans à Chamblet
30 : Madeleine GROSLIER, 87 ans à Montmarault 

NOVEMBRE
02 : ��Gérard BERTRAND, 76 ans à Commentry,  

Yannick QUENEC’HUD, 90 ans à Néris
03 : ��Linette COLOMBO, née CAMUS, 91 ans à Voussac,  

Jean ROUSSEAU, 91 ans à Commentry 
04 : ��Adèle COLANGELI, 90 ans à Commentry
05 : ��Régine MOREAU, née NICOT, 92 ans à Commentry
06 : ��Renée AUMAITRE, née TARDY, 87 ans à Tronget,  

Andrée GUILLAUMIN, née CHOBERT, 99 ans à Commentry
09 : �Jean MINET, 90 ans à Villebret
10 : ��Huguette BERTIN, née BRIERE, 94 ans au Theil,  

Robert GAZUR, 85 ans à La Celle,  
Germaine SCHMITT, née FEYDEL, 92 ans à Treban

12 : �Suzanne DELAUME, née TAILLANDIER, 83 ans à Tronget, 
Filipe TELES, 44 ans à La Celle 

13 : �Edith JABOT, 96 ans à La Celle
15 : �Micheline AUCLAIR, née FAYOLLE, 99 ans à Cosne-d’Allier,  

Yvonne AUCLAIR, née FORTOT, 95 ans à Hérisson

BAPTÊMES,  
MARIAGES
Pour toute demande  
de sacrement, n’hésitez pas  
à téléphoner à l’accueil de  
votre paroisse :
• �Paroisse du Bon Pasteur :  

04 70 07 48 75
• �Paroisse de la Sainte-Famille :   

04 70 64 32 35

Respect - Cohésion - Engagement 
Vous partagez nos valeurs ?

Rejoignez l’équipe Forécreu, envoyez vos candidatures à  
recrutement@forecreu.com
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FÉVRIER 22
# E D I T O

« L’Espérance ne déçoit pas »

Lorsque l’on parle à notre évêque des jeunes qui sont 
« l’Eglise de demain », il aime à ajouter qu’ils sont aussi, 
et surtout, l’Église d’aujourd’hui. C’est en effet par leur 
présence et leur foi vivante que les jeunes témoignent de 
la vitalité de l’Eglise et surtout de la joie qu’il y a à suivre 
Jésus, donnant ainsi envie à d’autres de Le rencontrer. 

La vie de l’Eglise, chargée de 2000 ans d’histoire, se 
conjugue à tous les temps, mais c’est dans le présent, 
dans notre quotidien, auprès de ceux qui nous entourent, 
que le Seigneur nous appelle à L’annoncer. Tout 
particulièrement dans ce contexte pandémique qui n’en 
finit pas et qui engendre tant de mal-être et d’angoisses… 
Il y a urgence à partager l’Espérance qui nous habite !

Depuis janvier, une tournée « Pasto’ Jeunes » sillonne le 
diocèse, à la rencontre des animateurs et des responsables 
de jeunes. Elle a coïncidé avec cette rentrée si éprouvante 
pour les professeurs, directeurs d’établissement, élèves 
et parents. Qu’il est édifiant de voir des animateurs, 
touchés eux aussi par cette usure, s’évertuer (et ce, 
depuis 2 ans) à maintenir la transmission de la foi, en 
adaptant les rencontres de catéchisme, en écoutant les 

jeunes angoissés, en proposant des moments de détente 
et de prière… Pour leur fidélité dans la mission et pour 
la lumière qu’ils transmettent, qu’ils soient infiniment 
remerciés !

Le 27 mars 2020, lors de cette prière inédite pour le 
monde, le pape François nous exhortait à porter cette 
Lumière au monde : « Le Seigneur nous interpelle et, au 
milieu de notre tempête, nous invite à réveiller la solidarité 
et l’Espérance capables de donner stabilité, soutien 
et sens en ces heures où tout semble faire naufrage. 
N’éteignons pas la flamme qui faiblit et écoutons une 
fois encore l’annonce qui nous sauve : Il est ressuscité 
et vit à nos côtés ! Étreindre le Seigneur pour embrasser 
l’Espérance, voilà la force de la foi qui libère de la peur. »

Si nous sommes l’avenir du monde et l’Espérance de 
l’Eglise, soyons également le présent de l’Eglise et 
l’Espérance du monde !

Séverine Cousquer
Service diocésain de la pastorale des jeunes

En amont des élections présidentielles d’avril 2022, le Conseil permanent de la Conférence des 
évêques de France publie une déclaration intitulée « L’espérance ne déçoit pas ». Ce document 
offre des pistes de réflexion et de discernement. Les évêques proposent aux citoyens, aux ca-
tholiques et à ceux qui voudront bien le lire, quelques repères sur la vie sociale et politique. 
L’Église souhaite avec humilité contribuer à la réflexion qui alimentera les débats nécessaires au 
vote de la prochaine Présidence de la République.

Les sept chapitres se terminent chacun par trois questions :
• Choisir de vivre ensemble la paix
• Le respect inconditionnel de toute vie humaine
• Promouvoir la liberté, l’égalité et la fraternité
• Les religions : une chance pour notre société en quête de sens
• Pour une écologie authentiquement intégrale
• La France n’est pas une île
• Transmettre

« Vous êtes l’avenir du monde et 
l’Espérance de l’Eglise ! »

Jean-Paul II



LE
S 

PA
GE

S 
DI

OC
ÉS

AI
NE

S
2

FÉ
VR

IE
R 

22
# P È L E R I N A G E

Retrouver le chemin
de Lourdes

Un pèlerinage qui ouvre à la fragilité

Un pèlerinage qui ouvre à une dimension diocésaine

Alors que pour la première fois dans son histoire, le 
sanctuaire de Lourdes a dû fermer ses portes en mars 
2020, beaucoup ont attendu avec impatience sa réou-
verture. C’est dans le manque que l’on peut réaliser tout 
ce que nous apporte un lieu tel que celui-ci. Quelle joie 
d’avoir pu en août 2021 retrouver le chemin de Lourdes 
avec 40 personnes malades et handicapées. L’émotion 
était palpable dès l’arrivée ; enfin, nous étions de re-
tour auprès de celle qui a dit à Bernadette : « Venez à la 
source, boire et vous y laver » et « …qu’on vienne ici en 
procession ». 

Marie nous attend et nous accueille dans ce sanctuaire 
empreint de paix et de charité. En effet, dans ce lieu les 
plus « petits » sont mis à la première place comme ils le 
sont dans le cœur de Marie. Chaque hospitalier qui vient 
pour servir, fait l’expérience qu’il reçoit en fait beaucoup 
plus qu’il ne donne, et que tous nous portons des fragi-
lités. C’est l’occasion de découvrir aussi l’Église ouverte 
sur le monde avec des pèlerins de différents continents, 
tous unis dans la prière lors des processions et messes 
internationales. 

Partir en pèlerinage c’est marcher ensemble vers Dieu et 
vers nos frères et sœurs dans la Foi. Lourdes est un lieu 
d’évangélisation où souffle L’Esprit. Aussi, laissons-nous 
conduire par Marie qui nous guide vers son Fils. Retrou-
vons le goût de la prière et de la Cconfession. « Prière 
! Pénitence ! » a dit Marie à Bernadette. Laissons-nous 
toucher par la grâce particulière du Sanctuaire, ouvrons 
notre cœur et mettons nos pas dans ceux de tous ceux 
qui nous ont précédés sur le chemin de Lourdes !

Valérie Goineau
Présidente de l’Hospitalité Bourbonnaise N.D. de Lourdes

Une ville bien connue de tout un chacun grâce aux ap-
paritions de Notre-Dame à Bernadette en 1858. Qui 
n’est pas allé un jour à Lourdes ? Soit en simple curieux 
touristique, soit comme pèlerin.
Quelle que soit la raison, personne ne peut aller à 
Lourdes sans aller voir la grotte ou boire de l’eau de la 
fontaine.

Mais Lourdes c’est bien davantage. Un lieu mondia-
lement connu, certes. On y entend parler toutes les 
langues. Le comportement adopté par les visiteurs té-
moigne du respect qu’ils portent à ce lieu. Avec des 
règles strictes (silence, tenue correcte…) dès le franchis-
sement des grilles de la zone des sanctuaires pour rap-
peler que ce n’est pas un site touristique mais bien un 
lieu de prière et de recueillement.

Aller à Lourdes c’est également toute une démarche 
spirituelle. Quitter sa maison, ses habitudes et arriver 
dans ce lieu, pour simplement quelques jours, permet 
de découvrir le superflu de notre existence. Lieu où l’on 
apprend le détachement de toute la matérialité de notre 
monde. Il est donné la possibilité de vivre avec des gens 
que l’on connait et l’occasion de rencontrer des per-
sonnes que l’on ne verra jamais plus.

Si l’on décide d’y aller en pèlerinage c’est accepter de se 
mettre en route à la rencontre de personnes différentes 
de notre cadre habituel. C’est sortir de la dimension de 
notre village ou de notre ville et découvrir une réalité 
diocésaine. C’est la possibilité de côtoyer notre évêque, 
non pas comme le chef du diocèse, mais comme le pas-
teur de la grande famille que nous formons autour de 
lui.
C’est l’expérience d’une dimension d’Eglise universelle 
à travers la messe internationale, la procession mariale 
du soir, cierge à la main, pour montrer que nous sommes 
chacun en particulier porteur de la lumière du Christ.

Et puis, c‘est côtoyer la réalité de la souffrance du 
monde. Les malades ont toujours la priorité dans les 
déplacements au milieu de cette foule grouillante dans 
toutes les directions avec des places privilégiées pour 
les célébrations. C’est la découverte du sourire, de la 
bonne humeur d’un grand nombre d’entre eux qui fait 
se poser la question : de lui ou de moi, qui est l’handi-
capé ?
Cette année, réservez les dates du 25 au 30 juillet 2022 
pour vivre une expérience en Eglise qui va rafraîchir 
votre vie chrétienne en recevant tout ce que Marie veut 
vous donner.

Nicole & Hervé Claret
Responsables diocésains des pèlerinages

Pour tout renseignement, n’hésitez pas à contacter votre paroisse
Ou le service diocésain des pèlerinages au 04.70.35.10.91 ou pelerinages.moulins@wanadoo.fr
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source, boire et vous y laver » et « …qu’on vienne ici en 
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Marie nous attend et nous accueille dans ce sanctuaire 
empreint de paix et de charité. En effet, dans ce lieu les 
plus « petits » sont mis à la première place comme ils le 
sont dans le cœur de Marie. Chaque hospitalier qui vient 
pour servir, fait l’expérience qu’il reçoit en fait beaucoup 
plus qu’il ne donne, et que tous nous portons des fragi-
lités. C’est l’occasion de découvrir aussi l’Église ouverte 
sur le monde avec des pèlerins de différents continents, 
tous unis dans la prière lors des processions et messes 
internationales. 

Partir en pèlerinage c’est marcher ensemble vers Dieu et 
vers nos frères et sœurs dans la Foi. Lourdes est un lieu 
d’évangélisation où souffle L’Esprit. Aussi, laissons-nous 
conduire par Marie qui nous guide vers son Fils. Retrou-
vons le goût de la prière et de la Cconfession. « Prière 
! Pénitence ! » a dit Marie à Bernadette. Laissons-nous 
toucher par la grâce particulière du Sanctuaire, ouvrons 
notre cœur et mettons nos pas dans ceux de tous ceux 
qui nous ont précédés sur le chemin de Lourdes !

Valérie Goineau
Présidente de l’Hospitalité Bourbonnaise N.D. de Lourdes

Une ville bien connue de tout un chacun grâce aux ap-
paritions de Notre-Dame à Bernadette en 1858. Qui 
n’est pas allé un jour à Lourdes ? Soit en simple curieux 
touristique, soit comme pèlerin.
Quelle que soit la raison, personne ne peut aller à 
Lourdes sans aller voir la grotte ou boire de l’eau de la 
fontaine.

Mais Lourdes c’est bien davantage. Un lieu mondia-
lement connu, certes. On y entend parler toutes les 
langues. Le comportement adopté par les visiteurs té-
moigne du respect qu’ils portent à ce lieu. Avec des 
règles strictes (silence, tenue correcte…) dès le franchis-
sement des grilles de la zone des sanctuaires pour rap-
peler que ce n’est pas un site touristique mais bien un 
lieu de prière et de recueillement.

Aller à Lourdes c’est également toute une démarche 
spirituelle. Quitter sa maison, ses habitudes et arriver 
dans ce lieu, pour simplement quelques jours, permet 
de découvrir le superflu de notre existence. Lieu où l’on 
apprend le détachement de toute la matérialité de notre 
monde. Il est donné la possibilité de vivre avec des gens 
que l’on connait et l’occasion de rencontrer des per-
sonnes que l’on ne verra jamais plus.

Si l’on décide d’y aller en pèlerinage c’est accepter de se 
mettre en route à la rencontre de personnes différentes 
de notre cadre habituel. C’est sortir de la dimension de 
notre village ou de notre ville et découvrir une réalité 
diocésaine. C’est la possibilité de côtoyer notre évêque, 
non pas comme le chef du diocèse, mais comme le pas-
teur de la grande famille que nous formons autour de 
lui.
C’est l’expérience d’une dimension d’Eglise universelle 
à travers la messe internationale, la procession mariale 
du soir, cierge à la main, pour montrer que nous sommes 
chacun en particulier porteur de la lumière du Christ.

Et puis, c‘est côtoyer la réalité de la souffrance du 
monde. Les malades ont toujours la priorité dans les 
déplacements au milieu de cette foule grouillante dans 
toutes les directions avec des places privilégiées pour 
les célébrations. C’est la découverte du sourire, de la 
bonne humeur d’un grand nombre d’entre eux qui fait 
se poser la question : de lui ou de moi, qui est l’handi-
capé ?
Cette année, réservez les dates du 25 au 30 juillet 2022 
pour vivre une expérience en Eglise qui va rafraîchir 
votre vie chrétienne en recevant tout ce que Marie veut 
vous donner.
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Le temps pascal
De Pâques à la Pentecôte – Alléluia !

Si le temps du Carême est jalonné de nombreuses ac-
tivités nous préparant spirituellement à la grande fête 
de Pâques ; le temps pascal, lui, passe pratiquement 
inaperçu. Il est pourtant le sommet de la vie liturgique 
des chrétiens, la « fête des fêtes », la « solennité des 
solennités ». Les premiers chrétiens ne célébraient pas 
la fête de Pentecôte mais ils fêtaient Pâques pendant 
50 jours comme un « Grand dimanche », et au début 
du IIIe siècle, quand on parlait de « Pentecôte », c’était 
pour désigner la durée de ces 50 jours et non la fête du 
50ème jour.

Cette « semaine des semaines », comme l’écrivait saint 
Basile est comme un temps suspendu, un temps de joie 
où chaque instant est l’occasion de chanter « Alléluia, 
Christ est vivant ». Cinquante jours pour que l’énergie 
du Ressuscité se diffuse dans son corps qu’est l’Eglise, 
pour découvrir toutes les richesses du baptême et se 
préparer à témoigner. 

Bienheureuse cinquantaine où le cierge pascal sera le 
symbole accompagnant cette belle et longue fête, il 
restera dans le chœur, allumé et encensé à toutes les 
célébrations solennelles, son pied sera décoré, fleuri, 
comme un des signes de la présence du Christ. 

Les lectures de la messe nous parlent de la présence 
du Christ ressuscité qui manifeste sa présence « autre-
ment » ! Nous sommes invités à quitter nos vêtements 
de Carême pour revêtir ceux de la lumière de Pâques, 
c’est pourquoi les ornements sont de couleur blanche 
éclatante, rappelant le vêtement du Christ à la Trans-
figuration, et ceux des anges au matin de Pâques et à 
l’Ascension. 

Le rite de l’aspersion, avec l’eau des baptêmes de la Vi-
gile, est particulièrement recommandé au moment de la 
préparation pénitentielle au début de la messe. On prie 
debout, le jeûne est interdit. La prière du Regina cæli 
remplace celle de l’Angélus.

L’Ascension fait partie du déploiement de ce temps 
de Pâques, les chrétiens expérimentent cette nouvelle 
manière, pour Jésus ressuscité, d’être présent : c’est le 
mystère de l’amour de Dieu qui est « avec nous jusqu’à 
la fin des temps » (cf. Mt 28, 20, dernières paroles de 
Jésus sur terre), il est présence dans l’absence. 

Le temps pascal se termine par le feu de la Pentecôte 
où, poussés par l’Esprit, les croyants sont appelés à 
sortir de leurs peurs, de leurs enfermements, de leurs 
églises, pour témoigner de l’Espérance. Cet élan pousse 
l’Eglise à s’ouvrir toujours davantage. Les disciples re-
çoivent l’Esprit Saint et partent en mission pour diffuser 
l’Évangile et faire naître des communautés chrétiennes. 

L’Évangile de saint Jean nous dit que l’Esprit est la 
source de la vie chrétienne et le témoignage est sa rai-
son d’être. 

Les « Actes des Apôtres » présentent la Pentecôte 
comme la réception « du don des langues » qui per-
met à l’Evangile d’être entendu comme une parole qui 
est adressée personnellement à chacun dans le langage 
d’une mère.

Diacre Jean Giganon
Aumônier du Centre Hospitalier de Montluçon

Membre de l’équipe diocésaine de pastorale liturgique et 
sacramentelle
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L’accompagnement spirituel

Quel sens ?

Voici quelques expériences éprouvées :

• « Tu m’as appelé ? » 1 S 3,10-18

Elie est près de Samuel pour ne pas confondre le rêve 
et la réalité.
Dans l’accompagnement, nous avons ce rôle de faire 
la part entre le rêve et la réalité.

• « Que devons-nous faire ? » Lc 3,10-18

Des gens viennent trouver Jean-Baptiste, attirés par 
sa parole. Ils veulent maintenant traduire l’appel à la 
conversion, mais ils ne savent pas comment faire… 
Jean-Baptiste est alors un conseiller spirituel sur leur 
chemin de conversion.

• « Cet homme, c’est toi… » 2 S 12,1-17

Nathan est envoyé à David pour qu’il prenne 
conscience de sa faute. Il va aider David à faire face 
à la vérité. L’accompagnement spirituel, c’est aussi 
cette démarche qui consiste à faire ensemble la vérité.

• « Tu t’y prends mal… » Ex 18,1-27

Moïse traverse un moment difficile. C’est l’accompa-
gnement spirituel des situations de crise. Jethro fait 
ce travail avec Moïse. Le rôle de l’accompagnateur est 
de réinjecter de la sagesse là où il n’y en avait plus.

• « Comment pourrais-je comprendre, si per-
sonne ne m’explique… » Ac 8,27-39

L’éthiopien fait d’abord l’expérience d’une recherche 
de Dieu en solitaire. Il n’y arrive pas. Nous avons be-
soin, nous aussi, de trouver un compagnon pour dé-
chiffrer l’Écriture.

• « Seigneur, je ne suis pas doué… » Ex 4,10-17

Accompagnement spirituel nécessaire d’Aaron.
Jésus reprendra à son compte cette précaution d’en-
voyer les disciples deux par deux.

Père François Hiss
Chapelain de la communauté 

des bénédictines de l’abbaye de Chantelle

La vie chrétienne que nous voulons vivre ne peut être qu’une vie fraternelle vécue dans les rencontres et le 
partage. Pour que la Parole soit vivante, elle doit être partagée. Pour qu’elle soit déchiffrée, elle doit être 
confrontée. 
Nous trouvons dans la bible cette nécessité de recourir à un frère pour y voir plus clair. L’accompagnement me 
permet de m’apaiser, de poser les bonnes questions, de me décider sereinement.

« Plus que jamais, nous avons besoin d’hommes et 
de femmes qui, à partir de leur expérience d’accom-
pagnement, connaissent la manière de procéder, où 
ressortent la prudence, la capacité de compréhen-
sion, l’art d’attendre, la docilité à l’Esprit, pour proté-
ger tous ensemble les brebis qui se confient à nous, 
des loups qui tentent de disperser le troupeau. Nous 
avons besoin de nous exercer à l’art de l’écoute, qui 

est plus que le fait d’entendre. » (Evangelii Gaudium 
171)
Le Pape François rappelle régulièrement l’opportu-
nité de l’accompagnement spirituel pour la vie chré-
tienne. Mais de quoi s’agit-il réellement et où trouver 
des personnes formées et disponibles pour assurer un 
tel accompagnement ?
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Elie est près de Samuel pour ne pas confondre le rêve 
et la réalité.
Dans l’accompagnement, nous avons ce rôle de faire 
la part entre le rêve et la réalité.
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Des gens viennent trouver Jean-Baptiste, attirés par 
sa parole. Ils veulent maintenant traduire l’appel à la 
conversion, mais ils ne savent pas comment faire… 
Jean-Baptiste est alors un conseiller spirituel sur leur 
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Moïse traverse un moment difficile. C’est l’accompa-
gnement spirituel des situations de crise. Jethro fait 
ce travail avec Moïse. Le rôle de l’accompagnateur est 
de réinjecter de la sagesse là où il n’y en avait plus.

• « Comment pourrais-je comprendre, si per-
sonne ne m’explique… » Ac 8,27-39

L’éthiopien fait d’abord l’expérience d’une recherche 
de Dieu en solitaire. Il n’y arrive pas. Nous avons be-
soin, nous aussi, de trouver un compagnon pour dé-
chiffrer l’Écriture.

• « Seigneur, je ne suis pas doué… » Ex 4,10-17

Accompagnement spirituel nécessaire d’Aaron.
Jésus reprendra à son compte cette précaution d’en-
voyer les disciples deux par deux.

Père François Hiss
Chapelain de la communauté 

des bénédictines de l’abbaye de Chantelle

La vie chrétienne que nous voulons vivre ne peut être qu’une vie fraternelle vécue dans les rencontres et le 
partage. Pour que la Parole soit vivante, elle doit être partagée. Pour qu’elle soit déchiffrée, elle doit être 
confrontée. 
Nous trouvons dans la bible cette nécessité de recourir à un frère pour y voir plus clair. L’accompagnement me 
permet de m’apaiser, de poser les bonnes questions, de me décider sereinement.

« Plus que jamais, nous avons besoin d’hommes et 
de femmes qui, à partir de leur expérience d’accom-
pagnement, connaissent la manière de procéder, où 
ressortent la prudence, la capacité de compréhen-
sion, l’art d’attendre, la docilité à l’Esprit, pour proté-
ger tous ensemble les brebis qui se confient à nous, 
des loups qui tentent de disperser le troupeau. Nous 
avons besoin de nous exercer à l’art de l’écoute, qui 

est plus que le fait d’entendre. » (Evangelii Gaudium 
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nité de l’accompagnement spirituel pour la vie chré-
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C’est avant tout un chemin person-
nel, et une nourriture spirituelle. 
C’est apprendre à écouter, à ac-
cueillir sans jugement, à cheminer 
aux côtés de quelqu’un, être une 
ou un « compagnon » de route.
La formation que nous suivons est 
teintée de l’esprit du mouvement 
qui la dispense : « l’Horeb » qui 
est clairement d’inspiration igna-
tienne. L’Horeb est un centre spi-
rituel au cœur de la ville de Cler-
mont-Ferrand. Nous sommes une 
vingtaine, dont sept de l’Allier, à 
nous retrouver sur des journées 
ou des week-ends au centre Dio-
césain de Pastorale de Clermont. 
Les thèmes abordés sont variés : 
l’écoute, la vie de saint Ignace, les 
fondements du discernement igna-
tien, psychologie et vie spirituelle, 
la posture de l’accompagnateur, 

l’Eglise aujourd’hui, les différents 
ordres religieux et leurs spirituali-
tés... En dehors de ces rencontres, 
nous nous retrouvons, travaillons, 
partageons et approfondissons 
en petits « groupes de pairs » ces 
différents thèmes de réflexion. 
L’équipe de laïcs qui anime cette 
formation assume le contenu des 
cours ou demande a des interve-
nants spécialisés de venir partager 
leurs connaissances ou leurs expé-
riences en fonction des thèmes.
Pour notre part, nous avons été 
appelés à vivre cette formation en 
couple. Étant très différents l’un 
de l’autre, les trajets allers-retours 
entre l’Allier (Billy) et le-Puy-de-
Dôme, sont riches de nos décou-
vertes, de nos doutes ou interro-
gations. 

A titre personnel, paramédical en 
centre hospitalier, la formation a 
déjà modifié la façon dont j’ac-
cueille et surtout la manière dont 
j’écoute les patients dans mon 
service : sans jugement, avec bien-
veillance... 

Sans savoir précisément de quelle 
manière nous vivrons l’après de 
la formation, nous espérons que 
les personnes formées à l’accom-
pagnement spirituel de notre 
diocèse pourront offrir ce service 
à l’Eglise qui est dans l’Allier et 
même au-delà…

Caroline et Martin Hévin
Paroisse de Saint-Germain-des-Fossés

# S P I R I T U A L I T É

Une formation à l’accompagnement spirituel

L’accompagnement spirituel, un chemin pour 
accorder sa vie aux motions de l’Esprit-Saint,

qui fait de nous des hommes libres.

Il y a douze ans, je découvrais l’accompagnement spi-
rituel au cours de ma première retraite au Châtelard, 
centre spirituel Jésuite situé près de Lyon.
Au sens propre comme au figuré, je fus invitée par 
mon accompagnateur spirituel à emprunter quo-
tidiennement les sentiers du parc arboré, ainsi que 
ceux de la Parole de Dieu.

Chaque matin, on me proposait un ou plusieurs pas-
sages de l’Ecriture à méditer, il s’agissait de laisser la 
Parole venir en résonance avec ma vie et de recueillir 
les fruits de l’oraison avec lesquels je revenais à la 
rencontre suivante. Ainsi guidée, pas après pas, s’est 
ouvert un chemin de vérité et de renaissance, dans la 
confiance en un Dieu que je découvrais si proche et 
miséricordieux. 

« Heureux les hommes dont tu es la force, 
Un chemin s’ouvre dans leur cœur ! »

 (Ps 83,6)

Témoignage d’un accompagnement 
spirituel

Car l’accompagnement spirituel est semblable au 
chemin d’Emmaüs quand le Christ rejoint les deux 
disciples questionnés par les récents événements et 
enfermés dans leur désarroi. Il les écoute, et à la lu-
mière de l’Ecriture, ouvre leur cœur à Sa présence, à 
une espérance nouvelle. Par cette rencontre, les dis-
ciples retrouvent sens et direction à leur vie. 

Je bénéficiais ensuite d’un accompagnement au long 
cours pour un discernement alors que je m’interro-
geais quant à une importante décision à prendre. 
Après une « retraite dans la vie » au cours de la-
quelle j’expérimentais les exercices spirituels de saint 
Ignace de Loyola, je me formais à l’accompagnement 
spirituel avec l’Horeb, centre spirituel ignatien de la 
province de Clermont-Ferrand.

Discerner, reconnaître les motions de l’Esprit-Saint, 
relire un événement, une période, prier de différentes 
manières (contemplation, méditation, répétition), 
tout cela est au cœur de l’accompagnement spirituel, 
service d’Eglise présent dans chaque diocèse. 

Catherine Jeannin
Service diocésain de la catéchèse et du catéchuménat

RENSEIGNEMENTS SUR L’ACCOMPAGNEMENT SPIRITUEL :
Contactez l’un des prêtres de votre paroisse. 
Ou le centre spirituel diocésain de Souvigny :

Père Pierre Marminat : marminatpierre@gmail.com / 06 15 47 10 05
Sœur Christine Lefranc : chlefrancocj@yahoo.fr / 06 85 97 54 28
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Une initiative autour du Projet Pastoral Diocésain
Le rassemblement national Terres d’Espérance

Afin de saisir les nouveaux enjeux 
ruraux, la Conférence des Évêques 
de France a lancé le projet « Terres 
d’Espérance ». Une grande ren-
contre nationale est prévue à Châ-
teauneuf-de-Galaure du 22 au 24 
avril 2022 avec des représentants de 
tous les diocèses ruraux de France.

Cela est aussi une réponse aux invi-
tations du Pape François  L’Église « 
en sortie » est une Église aux portes 
ouvertes (…) Cette Église est appe-
lée à être toujours la maison ouverte 
du Père. La joie de l’Évangile, (n° 46 et 

47). Dans l’encyclique Fratelli Tutti il 
nous redit bien que « L’isolement et 
le repli sur soi ou sur ses propres in-
térêts ne sont jamais la voie à suivre 
pour redonner l’espérance et opé-
rer un renouvellement, mais c’est la 
proximité, c’est la culture de la ren-
contre. Isolement, non, proximité, 
oui. Culture de l’affrontement non, 
culture de la rencontre, oui ». (n° 30) « 
Après la crise sanitaire, la pire réac-
tion serait de nous enfoncer davan-
tage dans une fièvre consumériste 
et dans de nouvelles formes d’au-
to-préservation égoïste… Plaise au 
ciel que tant de souffrance ne soit 
pas inutile, que nous fassions un pas 

vers un nouveau mode de vie et dé-
couvrions définitivement que nous 
avons besoin les uns des autres. » 
(n° 35) « Ne nous résignons pas à vivre 
enfermés dans un fragment de la ré-
alité ! » (n° 191)

C’est dans cette optique, que nous 
nous y rendons afin d’échanger nos 
projets pour renforcer la vie diocé-
saine.
L’initiative du Père Morin et de ses 
conseils d’expérimenter les Relais 
Paroissiaux de Proximité (RPP) sur 

la paroisse Notre-Dame-de-l’Al-
liance a été probante, renforçant la 
présence de l’Église sur le territoire. 
C’est pour cette raison qu’elle a été 
reprise et promulguée par notre an-
cien évêque Mgr Laurent Percerou. 
Cela a donné naissance à une partie 
du Projet Pastoral Diocésain (PPD), 
« Amis dans le Seigneur  ». Cepen-
dant, en raison de la pandémie, 
cette diffusion diocésaine a été for-
tement perturbée.
Cette idée novatrice sera présentée 
à Terre d’Espérance.

D’autres porteurs de projets pré-
senteront leurs expérimentations 
dans la ville drômoise. Comme di-
sait Marthe Robin, « il suffit souvent 
d’une seule âme de foi pour la faire 
rayonner partout ». Nous espérons 
que l’Esprit Saint et Marthe Robin 
nous soutiendront pour discerner les 
meilleures idées transposables aux 
spécificités de notre diocèse. Une 
belle manière pour vous unir à nos 
travaux, c’est de prier pour toutes 
les personnes du colloque.

Père Benoît de Masgontier
Curé de la paroisse Notre-Dame-de-

l’Alliance

Père, créateur nous le sommes avec Toi
Car Tu nous as créés à Ton image,

Tu nous confies le Monde
Mais l’Homme y meure encore de la faim ou de la guerre,

Ou n’est considéré que comme moyen de production
Envoie- nous la force de Ton Esprit pour que nous nous engagions

Pour le respect de la dignité de l’Homme et de l’ensemble de l’Humanité
Dans Sa Pâque, Jésus nous fait passer de la Mort à la Résurrection

Membres de Son Corps, Signe de Lui
Fais de nous des passeurs d’Espérance,
Des témoins du Salut qu’Il nous offre.

Prière
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Souvigny

Le 18 juin 1994, la Fédération Européenne des Sites Clu-
nisiens est fondée à Souvigny, c’est l’année du millénaire 
de la mort de saint Mayeul. Rien ne présageait alors le 
chemin qu’elle allait parcourir en 27 ans d’existence et la 
dimension d’intérêt général des actions engagées. Dé-
but 2022, plus de 50 sites situés en France, en Suisse, 
en Allemagne, en Italie, en Espagne, en Angleterre et 
en Pologne ont candidaté à l’inscription au Patrimoine 
Mondial de l’UNESCO au titre de « Cluny et des Sites 
clunisiens européens ». Ce projet porté par la Fédéra-
tion a pour objectif de structurer le territoire clunisien et 
de le mettre en lumière. Le site de Souvigny a une place 
de choix au sein de cette candidature à plusieurs titres.

Souvigny fait partie des cinq filles aînées de Cluny et a 
créé tout au long du Moyen-Âge un réseau important 
qui a entraîné la diffusion d’une architecture clunisienne 
dans le Bourbonnais. Le site a connu un destin hors du 
commun après le décès de saint Mayeul (mort en 994) 
et saint Odilon (mort en 1049), deux figures clunisiennes 
majeures et dont nous pouvons encore observer les gi-
sants restaurés dans la nef de l’église prieurale. Grâce à 
la présence des reliques des deux saints abbés, Souvi-
gny cultive un lien très spécial avec la maison mère.

Le patrimoine de Souvigny est remarquablement préser-
vé. Les nombreux bâtiments qui composent l’ensemble 
en font un site exceptionnel. Dès l’époque médiévale, 
les ducs et duchesses de Bourbon ont compris l’impor-
tance du prieuré et ils en ont fait leur nécropole familiale, 
ce qui renforce encore son prestige. Plusieurs témoi-
gnages de la création artistique clunisienne ont traversé 
les siècles : la Bible de Souvigny, la colonne du zodiaque 
ou encore l’orgue François-Henri Clicquot sont des élé-

En route vers une labellisation « Patrimoine mondial de l’Unesco »
ments majeurs du patrimoine fran-
çais voire mondial. Grâce aux chefs-
d’œuvre subsistants, chaque visiteur 
qui parcourt le site peut deviner 
tant les fastes passés de la vie béné-
dictine que les remous de l’histoire, 
visibles à travers les nombreuses dé-
gradations de la statuaire gothique.

Souvigny n’est pas un cas isolé 
mais peut être rapproché des sites 
comme la Charité-sur-Loire ou 
Paray-le-Monial, tous disposant 
d’une architecture imposante. A la 
fin du XIe siècle, on compte 1200 
maisons clunisiennes. Cluny en 
est le centre spirituel et applique 
dans ses filiales la règle de saint 
Benoît. Tous ces monastères ont 
en commun d’avoir été bâtis par 
des moines vivant en communauté 
et adoptant un mode de vie 
durable. Cluny essaime partout 
en Europe et les abbayes créent 
l’identité de l’occident chrétien. Des 

microsociétés où vivent religieux et laïcs sont fondées 
dans des bourgs généralement modestes. Le monastère 
en est le cœur. La petite société constituée par le grand 
prieuré de Souvigny en est un exemple fondamental. 
Cet héritage doit être plus que jamais vivant puisque 
la candidature de Souvigny se développe autour 
d’événements populaires. La restauration de l’ensemble 
est une condition première, et sinequanone mais faire 
vivre cet ensemble architectural par des événements 
qui permettent à la population locale de s’en emparer 
est tout aussi important. La redécouverte des richesses 
patrimoniales incitera les habitants à se réapproprier le 
site et à devenir des ambassadeurs de leur lieu de vie.

Souvigny est également exemplaire dans la manière 
dont les différents acteurs et propriétaires collaborent 
ensemble pour faire rayonner ce site à l’histoire millé-
naire. Le diocèse et la Mairie qui en ont le soin se sont 
emparés du dossier et mettent leurs efforts en commun. 
Ils ont entraîné un engouement des différentes collecti-
vités et de la Fondation du Patrimoine. La candidature 
au Patrimoine Mondial de l’Humanité permet de trans-
cender les clivages et de créer une heureuse synergie 
qui constitue un coup de projecteur sur ce site encore 
injustement méconnu.

Matthieu Pradels
Guide-conférencier au musée de Souvigny
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Crédits photo : 
Mily berdayes (croix dans les roses), Mohor (vue campagne avec chemin), Paul Camposraw (cierge) sur Cathopic. 
Helena Lopes (4 jeunes) sur Unsplash. Yolande Dennelin (icône Ami dans le Seigneur), Luana la Rocca (dessin prieurale), fleurs vector : Freepik, Emergence Conseil (publicité Denier), Hospitalité Bourbonnaise (hospitaliers 
et malades), Canva (Jésus ressuscité, mockup livre, publicités page 8)

 Hébergement 
 Restauration 

 Salles de réunions 
20 rue Colombeau – 03000 Moulins 

Tél : 04 70 35 10 50
accueil-maisondiocesaine@moulins.catholique.fr

Mardis 16/03/2021 & 06/04/2022
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SOURIRE À LA VIE
Profondément humain, le sourire est comme une invitation à l’échange : un sourire est 
une adresse à quelqu’un, il entraîne une relation à l’autre. Quand nous sourions, nous 
avons plus de chance qu’on nous sourit en retour. Cela provoque un cercle vertueux 
qui peut entraîner une vie plus positive pour nous-même et pour les gens qui nous 
entourent.  Il permet d’améliorer l’humeur et de rendre les autres heureux. Ce n’est pas 
un hasard si Dieu nous a dotés de cette clé essentielle du bonheur qui peut changer 
notre vie et celle de notre entourage.
Dans la vie actuelle, croiser un visage souriant réconcilie avec l’humanité. 
Voilà un cadeau que nous pouvons faire sans frais à ceux que nous 
croisons. Mais sourire n’est pas facile tout le temps. La vie est faite de 
joies mais aussi de difficultés, de peines. 
Ce numéro de Pâques vient nous interpeler : sourions à la vie, Dieu a 
un printemps pour chacun d’entre nous !

MALGRÉ LE GRAND ÂGE,
SOURIRE À LA VIE 
Le temps de la vieillesse qui prépare lentement à la finitude de l’individu est 
une période incertaine qui n’est pas toujours bien vécue car alourdie par de 
multiples maux qui rendent le temps long et par un questionnement existentiel 
de la personne qui se confronte aux limites de la mort. Les souvenirs ne 
peuvent à eux seuls,  remplir les longues heures qui se ressemblent tant. 
Autant de personnes, autant de sujets, autant d’attentes différentes. 

Brigitte Guigo,infirmière retraitée a travaillé de nombreuses années avec les personnes âgées, notamment à la Maison Saint Louis à Commentry. Elle nous livre ses impressions.
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 Hébergement 
 Restauration 

 Salles de réunions 
20 rue Colombeau – 03000 Moulins 

Tél : 04 70 35 10 50
accueil-maisondiocesaine@moulins.catholique.fr

Mardis 16/03/2021 & 06/04/2022
Il est fréquent de constater chez les personnes très âgées 
une certaine lassitude de vivre. Vient un moment dans 
leur grand âge où elles considèrent qu’elles ont « fait leur 
temps » et parlent de la fin de leur vie avec un certain 
fatalisme. Elles demandent qu’on les laisse tranquilles, 
comme si elles s’apprêtaient à renoncer à la vie, parfois 
avec angoisse, souvent avec sérénité.
Ressentir une fragilité, devenir moins mobile, peut amener 
les proches à proposer leur aide. Certains la refusent. 
Pourtant, savoir dire oui à leurs sollicitations, accepter ce 
réconfort qu’ils apportent ne signifie nullement qu’on est 
en train de s’affaiblir ou d’être infantilisé mais au contraire 
cela procure une sensation de mieux-être pour retrouver 
appétit et entrain, favoriser l’estime de soi.
Garder le sourire demande du courage, mais se révèle 
souvent payant car cela permet de positiver et ô combien 
le moral est important  ; il permet aussi d’embaumer 
les relations. Je pense à ce monsieur qui partageait 
son journal avec ses voisins une fois qu’il l’avait lu ou 
encore à un résident qui prenait soin de tenir la porte de 
l’ascenseur pour laisser passer ses semblables. Ce sont 
de petites choses mais si précieuses au quotidien. 
Les personnes âgées ressentent le besoin de 
transmettre  : des connaissances, un savoir-faire... mais 
aussi un besoin de parler avec l’extérieur. L’entrée dans 
la vieillesse et l’entrée en maison de retraite constituent 
bien souvent une perte au niveau des rôles sociaux.  
Elles ont alors un grand besoin de réconfort et d’écoute 
qui renforcent le sentiment d’avoir de l’importance, d’être 

considéré. À ce propos, les bénévoles de la Pastorale 
santé partagent des rayons de lumière avec la personne 
visitée. Se trouvant parfois démunis malgré l’écoute, les 
prières ou la communion apportée, ils essaient de les 
remettre dans une dynamique plus positive. 
Certaines personnes, amoindries par l’âge et parfois 
la maladie ont été par leur vitalité une leçon de vie…
Je me souviens d’un réveillon de fin d’année où un 
couple, mari et femme, dansaient la valse à plus de 
85 ans. Adieu âge, douleurs, fatigue ! Tout le monde 
était en admiration devant ces frêles silhouettes 
dont seule la musique comptait. Je me rappelle 
aussi de Denise, 101 ans qui trouvait que sa 
robe en prince-de-Galles qu’elle venait d’acheter 
n’était pas assez coquette. Elle avait décidé de 
changer les boutons blancs par des rouges et 
avait rajouté un ruban de la même couleur au 
col. Cela lui avait demandé du temps de faire 
cela toute seule mais contente du rendu elle la 
portait souvent. J’ai aussi en tête un couple : lui, 
un monsieur âgé célibataire, elle, veuve avec 
enfants, tous deux en EHPAD. Une amitié si forte est née 
entre eux qu’ils ont souhaité se marier. Quelle joie pour 
tout l’établissement de préparer le mariage ! 
Je pourrais donner d’autres souvenirs et montrer ainsi 
que toute vie est importante. Nous devons rester attentifs 
à nos anciens pour qu’ils aient encore envie de sourire 
à la vie. Cela passe par une présence amie, familiale, 
fraîche qui allège leur fardeau personnel.
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J’aime  également beaucoup ce que dit Gustave Thibon, 
91 ans, en réponse à une interview lorsque le corps 
et l’âge font qu’on se sent plus fragile, plus faible, plus 

stressé : «  Réagir d’abord. Si la ruine est 
inévitable, on peut encore la retarder. Moi, 
je la retarde en allant marcher…pour éviter 
que ne m’atteigne ce qu’un médecin que je 
connais nomme «  la phlébite du fauteuil  ». 
Réagir aussi en s’efforçant de se repiquer 
sans cesse dans d’autres activités. Vous me 
direz que plus l’arbre est vieux et moins il est 
aisément repiquable. Certes. Et pourtant on 
peut toujours se repiquer un peu : dans la 
conversation, l’attention aux autres, l’écoute, 
la lecture… Réagir donc  ! Autant que les 
forces le permettent. Mais consentir aussi  ! 

Sans résignation, consentir à n’être que ce que l’on est. 
Consentir à se découvrir pauvre. »
Belle leçon  ! Sourire à la vie n’est-ce pas sourire aux 
autres, aux évènements et à son propre destin ?    

Guy Gagnière

En arrivant chez nous, ils se sont sentis accueillis, 
protégés. Ils n’ont plus peur et vivent dans l’espoir 
d’obtenir leurs papiers, de pouvoir travailler.
Pour Cécile, catholique pratiquante, lire une lecture, faire 
la quête, lui redonne le sourire car elle se sent reconnue 
au sein de la paroisse.
Etre utile, rendre service, aider l’autre, voilà ce qu’ils 
attendent.
N’oublions pas qu’un geste, un regard, une attention, un 
bonjour qui peuvent être banals pour nous, représentent 
beaucoup pour eux et leur donnent sourire et bonheur. 

 Marie-Thérèse Bardot et Marie-Christine Laurent

J’ai rencontré de nombreuses personnes plus ou 
moins jeunes qui m’ont marqué par leur énergie 

face à des moments difficiles. Je peux vous parler de 
ma grand-mère, jeune veuve d’un mari 
tué à la guerre de 1914-1918, avec deux 
enfants et une exploitation agricole à 
gérer. Quelques années plus tard lors de 
la guerre de 39-40, son fils fut prisonnier 
des allemands. Malgré toute cette 
souffrance, elle m’a inculqué le respect 
des autres, le sens du devoir, le respect 
de la parole donnée et surtout le courage 
d’affronter les moments difficiles.
Il en est de même de ma vieille amie 
religieuse qui, par nos conversations, nos 
échanges, m’a également encouragé, 
dynamisé et parfois même houspillé dans ma mission de 
directeur de Lycée et aujourd’hui encore à 95 ans malgré 
sa cécité, n’hésite pas à m’appeler et me demande ce que 
je fais pour les autres.

Après des années d’exil, un jour de mai 2018, 
Cécile et Amédée ont fui le Rwanda et son 

régime totalitaire et sont arrivés en France pour 
demander l’asile. Ils ont tout laissé derrière eux, leurs 
enfants, leur famille, leurs amis, leur maison.
Après un court passage à Clermont-Ferrand, ils étaient 
attendus à la gare de Lapeyrouse, direction le CADA 
(centre d’aide aux demandeurs d’asile) de Montmarault.
Ce qu’ils avaient connu jusque-là  : la répression, la 
corruption, la spoliation, la prison, se taire, voir et ne rien 
dire, la mort omniprésente.

Épreuves de la vie

FACE AUX DIFFICULTÉS : 
SOURIRE ET RÉAGIR…
Sourire à la vie malgré les difficultés, malgré la vieillesse, malgré les blessures de la vie n’est 
certainement pas toujours évident et pourtant…

APRÈS L’EXIL, LA RÉSILIENCE
La médiatisation de la « crise des réfugiés » engendre trop souvent des préjugés, de la peur et de la 
peine vis-a-vis des personnes arrivant sur les territoires européens et demandant l’asile. Le Secours 
Catholique présent à Montmarault, nous livre l’expérience d’un couple rwandais. Un sourire. Un 
espoir. Un élan vers l’avenir.

Sourire à la 
vie n’est-ce pas 
sourire aux 
autres, aux 
évènements et 
à son propre 
destin ?  
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CATHÉDRALE  
DE REIMS,
L’ANGE SOURIT

 
Si dans les religions antiques le bonheur était à cacher pour ne 
pas rendre les dieux jaloux, tout dans le christianisme nous dit, au 
contraire, que le bonheur est la lumière qu’il faut faire rayonner dans 
nos vies et sur nos visages. Dans l’histoire de l’art chrétien, 
les figures des icônes ne montrent cependant pas d’émotions 
passagères. Elles sont empreintes de gravité et en Occident, il 
faut attendre le XIe siècle pour que le sourire apparaisse dans 
l’art religieux. L’ange de Reims est un des chemins du rire que l’art 
nous offre comme signes à déchiffrer et à méditer.
Compte tenu de son emplacement sur la façade de la cathédrale, 
on comprend qu’il s’agit de Gabriel, l’ange chargé d’annoncer la 
Bonne nouvelle à Marie. Un sourire entraîne toujours une relation 
à l’autre. Ce sourire de l’ange nous laisse ainsi deviner sa joie 
devant le oui de Marie, qui, elle-même, a sans doute réservé un 
accueil souriant et confiant à l’ange. Son expression témoigne de 
l’amour de Dieu pour tous les hommes.
L’ange de Reims nous regarde, et nous fait aussi lui sourire et 
c’est bienfaisant. Sa franche gaîté nous dit simplement qu’au-
delà de toutes les difficultés, l’homme est créé avant tout pour le 
bonheur et que Dieu y pourvoit.

D.L.
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Qui sont ces petites mains discrètes  
qui fleurissent les églises ? 

Monique, paroissienne au Bon Pasteur, 
crée des compositions florales pour les 

grandes occasions. 
Elle a toujours aimé s’occuper des 

fleurs : planter, semer, cultiver, bouturer, 
rempoter... Créative, inventive et adroite, 

elle met avec humilité son talent au service 
de la liturgie.  

Les fleurs accompagnent les célébrations, 
elles donnent de la chaleur aux églises 
quand on y rentre pour se recueillir un 

instant ou pour visiter. 
Elles sont de l’ordre de la gratuité et de 

l’éphémère. Elles disent le don gratuit que 
Dieu nous fait de sa création.

« Un simple regard posé sur 
une fleur et voilà une journée 

remplie de bonheur »
C. Blondeau

Témoignage
L’ÉCOUTE,  
UN SOUTIEN MORAL
Notre monde manque de convivialité, de vraies 
amitiés, de spiritualité. Des personnes dans 
notre entourage se retrouvent seules, isolées 
et manquent de vrais échanges. Et quand 
nous prenons le temps de les écouter, nous 
constatons qu’elles ont besoin d’une oreille 
attentive pour se confier, exprimer leur vécu ou 
leur souffrance. Témoignage d’Anne-Sophie qui 
partage son temps entre Lyon et le Bourbonnais.
Mon éducation familiale, ma vie professionnelle, mes 
activités culturelles, sociales… me permettent d’être à 
l’écoute des personnes qui m’entourent. À cela s’ajoute 
une facilité pour communiquer et aller vers les autres. 
J’habite à Lyon et j’ai comme voisine Lucie avec qui je 
partage la marche et elle m’appelle souvent au téléphone.
Un jour, Lucie se confie à moi sur un sujet fort et délicat 
et cela devient une habitude. Une habitude touchante. 
Alors j’écoute. Notre échange mutuel passe par l’accueil, 
le sourire, l’attention, la disponibilité, la délicatesse, 
le respect, la disponibilité, la bienveillance. Cela 
demande une préparation, une concentration. Avant nos 
conversations, j’invoque l’Esprit-Saint pour m’éclairer 
et me donner la force et l’oreille attentive, nécessaires. 
Pour écouter vraiment Lucie, je me dois d’être toute à 
elle : je fais abstraction de tout bruit et je suis son regard 
profondément. Je l’écoute sans porter de jugement, je ne 
lui coupe pas la parole et si je ne comprends pas bien, 
je lui demande de reformuler sans rentrer dans sa vie 
privée et je ne donne pas mon avis ni de conseils ; par 
contre je suis sensible à son émotion. 
Et quand Lucie repart en me disant : « je rentre chez moi 
avec des rayons de soleil qui me percent le cœur, merci 
pour ton esprit ouvert», je ne manque pas de remercier 
l’Esprit-Saint qui a su m’épauler. 
Nous sommes pleins de bonne volonté mais l’accueil 
de l’Autre demande de la simplicité pour oser aller 
vers lui, de l’humilité en face de celui qui ne nous 
ressemble pas, lui qui est différent par exemple par 
le handicap, ou par la maladie ou parce qu’il vient 
d’ailleurs ou parce qu’il est âgé.
Mais, comme le souligne Anne-Sophie dans son 
témoignage, quel bonheur de donner ou de recevoir un 
sourire, une attention !
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Poème : un sourire
Raoul Follereau, chrétien engagé, en particulier dans
son combat pour les lépreux, a écrit en 1920 ce beau texte extrait du Livre 
d’amour, qui reste tellement pertinent aujourd’hui.

Un sourire ne coûte rien et produit beaucoup.
Il enrichit ceux qui le reçoivent
Sans appauvrir ceux qui le donnent.
Il ne dure qu’un instant
Mais son souvenir est parfois éternel.
Personne n’est assez riche pour s’en passer,
Personne n’est assez pauvre pour ne pas le mériter
Il crée le bonheur au foyer, soutient les affaires.
Il est le signe sensible de l’amitié.
Un sourire donne du repos à l’être fatigué,
Rend du courage aux plus découragés.
Il ne peut ni s’acheter, ni se prêter, ni se voler,
Car c’est une chose qui n’a de valeur
Qu’à partir du moment où il se donne.
Et si parfois vous rencontrez une personne
Qui ne sait plus avoir le sourire,
Soyez généreux, offrez-lui le vôtre...
Car nul n’a autant besoin d’un sourire
Que celui qui ne peut en donner aux autres.

Au fil de la vie

« ON S’EST MARIÉS L’ÉTÉ 
PASSÉ, QUELLE JOIE ! » 
Cultiver la joie dans son couple est certainement 
le meilleur chemin vers une vie de couple 
pleinement vécue et heureuse.
Le choix d’un mariage religieux, fut pour nous une 
évidence, de par notre éducation que nous a transmise 
nos parents mais également le souhait pour nous de 
construire une vie sur des valeurs communes.
Depuis cette magnifique journée nous découvrons 
le partage d’une vie à deux, une écoute mutuelle, de 
patience, de complicité et un soutien sans faille.
La foi nous aide et nous guide dans la construction d’une 
future vie de famille dans la joie et l’amour. 
Quel bonheur de partager un quotidien à deux ! 

Clémence et Thomas

Malgré cette période 
difficile, quel beau 
sourire à la vie ! 

ACCUEILLIR 
LA VIE
Mariés durant l’épidémie du Covid, Mathieu 
et Aude se sont retrouvés pour leur premier 
anniversaire de mariage à la maternité pour la 
naissance de leur petit Justin.

Nous sommes très heureux 
d’être parents parce que nous 
avons enfin dans les bras, 
le bébé que nous avons tant 
attendu ! Un bébé bien à nous, en 
bonne santé, quel soulagement 
et quelle joie ! Enfin le début de 
l’aventure que nous attendions : 
la vie de famille.
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JE T’AI  
CHOISI !
 
L’heure est tardive, je rejoins l’équipe médicale qui fait le 
point sur les patients du service de cancérologie à Paris. 
Je me tiens à leur disposition pour intervenir auprès des 
patients qui en ont besoin d’une écoute attentive comme 
je le fais chaque semaine à raison d’un soir.
Dans la liste des patients que je suis régulièrement, un 
nouveau vient d’être inscrit et il serait bon de l’accueillir et 
de me présenter à lui, me conseille l’équipe soucieuse du 
bien-être de chacun.
Me voilà parti à la rencontre des personnes que 
j’accompagne, dont certains, depuis très longtemps. 
Quelle joie de les retrouver et de partager un moment de 
leur vie meurtrie par la maladie.
J’arrive enfin dans la chambre du nouveau  : Amaury. A 
peine franchi le pas de la porte, je suis bouleversé par son 
physique, son crâne est totalement difforme. Un cancer 
du cerveau lui a été découvert lorsqu’il avait 20 ans et 
qu’il étudiait le droit. Deux choix lui ont été proposés ; ne 
rien faire mais une fin annoncée, ou une opération sans 
garantie de résultat.
Le choix de l’opération fut celui d’Amaury, mais aussi 
le choix de la vie quoiqu’il en soit. Et ce n’est pas une 
opération mais … 32 qu’il subira ! Un miraculé je pense 
immédiatement. La pression crânienne lui a fait perdre 
l’usage des membres gauches et a créé une difficulté 
dans la parole. 
Je ne sais que faire, je me trouve tout à la fois comme 
dans une forme de rejet et une gêne qui me laisse sans 
voix. Amaury perçoit ma gêne et ne trouve rien de mieux 
que de me sourire pour m’accueillir. Je me présente à 
lui et il m’explique son parcours. Nous trouvons un point 
commun : nous sommes Auvergnats tous les deux et cela 
le met en joie, lui, seul dans cet hôpital parisien. Nous 
prenons régulièrement le temps de nous voir toutes les 
semaines et il a plaisir à me provoquer sur différents 
sujets. La provocation est pour lui une façon de chercher 
à me déstabiliser, à tester ma capacité à répondre.
Lors d’une de mes visites, Amaury me pose la question 
suivante : « Crois-tu en Dieu ? » S’il voulait me déstabiliser, 
il a gagné et cela le fait sourire ! Je prends le temps de lui 
expliquer pourquoi Dieu tient une place particulière dans 
ma vie et je décide de jouer carte sur table, je lui raconte 
mon parcours. Aucune autre visite aux patients ne fut 
possible ce soir-là, les questions fusaient. Merci mon Dieu 
de m’avoir aidé à lui répondre.

Les mois passent et me voilà à nouveau dans la chambre 
d’Amaury.
« Bruno, j’ai un truc à te demander ? 
- �Que puis-je faire pour toi ?
- �Je veux me faire baptiser ! »
Quelle ne fut pas ma surprise. Comment aurais-je pu 
m’imaginer cela. Je n’étais pas préparé, me voilà à 
nouveau déstabilisé et cela fait sourire Amaury.
« Cela te dérange ?
- �Non Amaury, mais que les choses soient claires entre 

nous, si tu penses que tu vas guérir parce que tu vas 
recevoir le baptême, tu as tout faux !

- Tu me prends pour un imbécile !
- �Non je veux que cela soit clair pour toi, c’est un 

engagement.
- �Je ne t’ai pas tout dit … je t’ai choisi comme parrain. »
La déstabilisation est à son comble et Amaury me sourit à 
nouveau. Je suis ému et je rends grâce à Dieu.
« Bon on fait ça quand ? »
Je lui explique qu’une préparation au baptême est 
nécessaire et il me missionne pour trouver un prêtre. Je 
cherche pendant des 
mois et je ne trouve 
personne de disponible. 
Le sentiment d’abandon 
m’envahit et j’ai honte de 
moi, je n’ose plus lui en 
parler. Amaury change 
d’hôpital et nous restons 
en contact par SMS et 
par téléphone.
Une année passe 
et je reçois un appel 
d’Amaury que je perçois 
tout souriant dans sa 
voix, il veut m’annoncer 
quelque chose…
«  Heureusement que 
je t’ai pas attendu, 
j’ai presque fini ma 
préparation au baptême 
et je serai baptisé sur les 
bords du lac d’Annecy. 
N’oublie pas ce que je 
t’ai demandé, j’ai besoin 
de toi ce jour-là. »
Dieu soit loué !

SOURIRE  
À LA VIE
Une association pour 
prendre soin de la 
vie, de l’enfance et 
des rêves des enfants 
malades 

En France, un enfant est diagnostiqué d’un 
cancer toutes les 3h30 environ. 2500 nouveaux 
cas recensés chez les enfants et adolescents de 
moins de 18 ans chaque année [Source: Institut 
National du Cancer] 
L’association Sourire à la Vie a été créée à 
Marseille, en 2006, lors d’une concertation entre 
plusieurs enfants. Elle a pour objectif de les 
aider à traverser, dans les meilleures conditions 
possibles, les épreuves de la maladie et à 
garder leur vie d’enfants faite de jeux, de rêves 
et d’épanouissement. Elle fut baptisée par deux 
jeunes filles « Sourire à la Vie : parce que quand 
on vient ici on retrouve le sourire et l’envie de 
vivre ».

Pour en savoir plus : www.sourirealavie.fr

Le billetd’Humeurde Bruno
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L’ESPÉRANCE DES 
CHRÉTIENS : UNE FORCE  
QUI PEUT CHANGER LA VIE
Maladie, souffrance, séparation ou deuil… 
Dans certaines circonstances de la vie, 
l’incompréhension succède parfois à la 
colère et souvent le désespoir s’installe. 
Comment faire de nouveau confiance en la 
vie ? Dieu ne nous abandonne pas, il nous 
accompagne dans nos difficultés. 

Méditation

‘‘ ‘‘

Ne crains pas, ne t’effraie pas, 
Car le Seigneur ton Dieu sera  
avec toi partout où tu iras 

(Josué 1,9)


